
    La carte de 1572  
 
    Cette carte, la première de la Vallée, est vraiment un document exceptionnel.  
    LL.EE., qui avaient tout de même besoin de savoir en quoi consistait le 
territoire qu’il venait de conquérir trois décennies plus tôt (1536) avait demandé 
à un topographe de dessiner sur papier cette région frontière.  
    On était encore en une époque où l’imprécision était de mise et ne gênait 
personne. Il y a cependant une chose de certaine, c’est que notre homme a 
réellement passé à la Vallée de Joux et qu’il en a saisi l’essentiel des 
caractéristiques géographiques. Ainsi voyons-nous l’Orbe, alimentée par le 
Brassus,  se rendre en droite ligne vers le lac de Joux qu’il alimente. Les courbes 
nombreuses de cette rivière ne sont naturellement pas prises en considération. 
On a laissé derrière soit Praz Rodet, parfaitement signalé, sur la rive gauche de 
l’Orbe, ainsi que toute une série de fruitières sur la rive droite de la même 
rivière, réparties dans la montagne, la plupart possédées par des gens ou des 
communes de plaine.  
    Le lac de Joux, qui porte ce nom, est encore accolé du toponyme de Cuarnens 
et d’un autre nom que nous n’arrivons pas à déterminer. Les eaux de ce grand 
lac ensuite passent sous le pont de la Goille. Pas encore de village du Pont 
proprement dit, juste une maison qui peut se trouver aussi bien au niveau de 
cette agglomération naissante que du côté du Mont-du-Lac.  
    Nous trouvons ensuite le lac Burnet dont les eaux se jettent dans un entonnoir 
que notre topographe a dessiné.  
    Une église représente l’Abbaye du Lac de Joux, seule indication de la rive 
orientale du lac de Joux.  
    Sur le territoire de la commune du Lieu, au nord, voici le Mont Rizo. En 
dessous la Teppe à ceulx du Lieu, il doit donc déjà y avoir quelque alpage. Le 
Marest de la Testaz nous pose problème. Car en réalité il n’y a aucun point 
d’eau dans cette direction.  
    Pour le Lieu on découvre deux églises. La première, Domus Poncii et 
Sulpicinii. Il s’agit sans aucun doute possible de la petite église à laquelle on 
adjoint le nom de ce brave Pontius accompagné d’un dénommé Sulpicinii, le 
Saint Sulpicin de Saint-Claude, rappelant les rapports que l’on entretenait avec 
le couvent de ce nom.  
    Deux maisons représentent le village, la grande église est située plus à orient, 
soit à la Combe actuelle, emplacement de la gare.  
    Les points d’eau sont ensuite au nombre de trois. Il y a le lac Ter, puis le Lac 
Tiret, qui n’est autre que l’ancien lac du Séchey, et enfin l’Etang, qui est celui de 
la Sagne, réservoir à disposition du moulin et des bâtiments industriels sous-
jacents. Le village des Charbonnières lui-même est représenté par deux maisons.  
    On le constate, malgré les petites imprécisions, tout est à sa place. On ne 
pouvait en aucun cas établir une carte de ce type sans avoir mis les pieds à la 



Vallée. Preuve en est l’étang de la Sagne, simple gouille d’eau qu’un 
cartographe extérieur à la région n’aurait jamais signalé.  
    Tout cela fait de cette carte un document exceptionnel qui montre quelques-
unes des particularités de notre région.  
    Les voies de communications sont rudimentaires. Une route conduit de 
Morges à Montricher, puis se divise en deux branches. L’une conduit à L’Isle, 
l’autre mène à la Vallée de Joux. Elle ne peut que le faire par la combe dite plus 
tard de la Verrière. Elle franchit la zone des Prés de l’Hault pour passer aux 
Croisettes et ensuite redescendre sur la Vallée. On comprend donc qu’à l’époque 
cette voie de communication de la plaine à la Vallée de Joux, pouvait entrer en 
concurrence avec la route de Mollendruz-Pétrafélix qui n’a pas encore toute 
l’importance qu’elle acquerra bientôt. Pétrafélix est dit ici Pierre Félix ou encore 
Pierre Fully, terme qui signifierait Pierre Heureuse. On ne dit rien à propos de ce 
bonheur tout soudainement découvert. Était-ce celui de quitter une vallée de 
loups, ou au contraire cet autre d’enfin y arriver pour y poser sa tente ? Le 
mystère demeurera certainement à jamais.  
    Que voilà dans l’ensemble une carte du plus haut intérêt, qui ne sera surtout 
pas concurrencée par des cartes postérieures, certes d’une esthétique de 
beaucoup supérieure, mais aussi de beaucoup plus imprécises et ne donnant que 
peu d’indications d’une aussi grande valeur que celles proposées par ce 
document.   
    Il provient des ACV, Bq2, 1572.  
    Notons encore que figure sous la dite carte l’inventaire de toute une série de 
documents qui concernent la région, la plupart aujourd’hui parfaitement connus. 
Il serait néanmoins bon de transcrire cette partie écrite qui est à considérer 
comme notre tout premier inventaire de ce type, la base même de tout le travail 
archivistique qui sera mené au fil des années et des siècles par nos secrétaires et 
autres scribes locaux.  
 



 
 
 

 
 

Carte 1572, ACV, Bq 2. Détail région de Praz Rodet. 



 
 

 
 
Le texte, avec un petit manque en bas. Il conviendrait, à fins de transcription, d’avoir recourt à l’original des 
ACV.  


